
Communications

Objekttyp: Group

Zeitschrift: Journal forestier suisse : organe de la Société Forestière Suisse

Band (Jahr): 91 (1940)

Heft 8-9

PDF erstellt am: 24.02.2021

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch



COMMUNICATIONS.

Extraits du rapport de gestion pour 1939 de l'Inspection fédérale
des forêts.1

Personnel. Les dépenses faites par les cantons, communes et
corporations pour la rémunération du personnel forestier ont, en tant
qu'elles sont l'objet de subventions fédérales, été de 4.912.845 fr. Ces
subventions se sont montées à 700.046 fr., soit à 14,2 % des dites
dépenses. Elles ont dû être proportionnées au crédit restreint dont la
Confédération a disposé; leur taux a été réduit de 23,01 !°/o (22,4%
en 1938), par rapport au taux normal.

Cours forestiers. Les cours suivants, donnés pour l'obtention du
brevet de garde forestier et subventionnés par la Confédération, ont
commencé en 1939 :

1° Un cours, suivi par 30 participants des cantons de Berne (2), Fri-
bourg (2), Vaud (16) et Valais (10).

2° Un cours, suivi par 26 participants des cantons de Berne (13),
Lucerne (6), Fribourg (1) et Valais (6).

3° Un cours, suivi par 25 participants des cantons de Lucerne (2),
Uri (4), Obwald (1), Glaris (2), Appenzell Rh. Ext. (1), Appenzell Rh.
Int. (1), St-Gall (2), Grisons (11) et Thurgovie (1).

La dernière partie de ces cours a dû être renvoyée à l'année 1940,

parce que les maîtres et la plupart des élèves ont été mobilisés.
Il n'y a pas eu de cours de perfectionnement.
Défrichements. Des défrichements ont été opérés dans 17 cantons

(46 ha en forêts protectrices et 37 ha en forêts non protectrices).
A titre de compensation, on a boisé 21 ha dans la zone des forêts
non protectrices.

Aménagement. Les plans d'aménagement approuvés en 1939

atteignent le nombre et embrassent les surfaces que voici :

Plans définitifs : nouveaux 18, comprenant 4.764 ha
» » revisés 157, » 26.779 »

» provisoires : nouveaux 7, » 572 »

» » revisés 16, » 1.970 »

La surface embrassée par les plans qui ont été, en cours d'exercice,

établis pour la première fois ou revisés, est de 34.085 ha, alors
qu'elle était de 35.864 ha en 1938.

Chemins forestiers. 66 projets nouveaux et 18 projets
complémentaires ont été approuvés par l'autorité fédérale. Les projets
nouveaux prévoient la construction de 98,6 km de chemins et 3,9 km de
téléfériques et une dépense totale de 2.936.280 fr. (en 1938 : 1.883.580

1 Faute de place, il n'a pas été possible, à notre regret, de publier ces
extraits plus tôt.
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francs). La Confédération s'est engagée à verser, pour ces travaux,
des subventions se montant à 763.630 fr., soit, en moyenne, à 26,1 °/o

des frais. Des 18 cantons en cause, c'est celui du Valais qui vient en
tête quant au montant de la dépense prévue (679.000 fr. pour 10 projets

nouveaux et 4 complémentaires; longueur totale : 17,3 km).
Les comptes présentés au cours de l'année, pour la construction

de chemins forestiers, se montent au total de 974.502 fr. (3.007.863 fr.
en 1938). 11 s'est agi de 23 projets complètement exécutés et de
28 projets dont l'exécution n'était que partielle. Les subventions fédérales

versées en la circonstance se sont élevées à 244.644 fr. (740.887 fr.
en 1938). La dépense faite a servi à la construction d'environ 39 km
de chemins (105 km en 1938). Ici aussi, c'est le Valais qui vient en
tête, tant en ce qui concerne la longueur des chemins construits
(9,8 km) que leur coût (301.126 fr.).

A la fin de 1939, la Confédération était engagée à verser des
subventions se montant à 1.703.818 fr., pour la construction de chemins
forestiers — travaux dont le coût était évalué à 6.475.981 fr.

Reboisements et travaux de défense. Les projets approuvés par
l'autorité fédérale au cours de l'année sont au nombre de 39, dont
20 projets complémentaires; dépense prévue : 1.226.000 fr. (814.170
en 1938). La Confédération a décidé d'allouer pour leur exécution des
subventions ordinaires s'élevant à 549.750 fr. (370.600 fr. en 1938).
D'après les 19 projets nouveaux, on boisera une surface de 160 ha,
dont 15 ha sont des parcelles de forêts ravagées par l'ouragan et
l'avalanche. — Des 10 cantons qui entrent ici en ligne de compte, c'est à
nouveau celui du Valais qui vient en tête touchant l'étendue à boiser
(51 ha).

Les comptes présentés pendant l'année pour les boisements et
travaux de défense se montent au total de 966.321 fr. (13 projets
complètement exécutés et 67 dont l'exécution n'était encore que partielle).

La dépense de 966.321 fr. se répartit comme suit entre ses différents

objets :

Cultures 27,2 °/o

Assainissements 10,5 °/o

Travaux de défense contre les avalanches 25,4 ®/o

Consolidation de terrains 5,8%
Correction de torrents 9,1 %>

Clôtures 5,9 %
Chemins 5,2 %
Divers 6,0 %
Acquisition de terrains 4,9'%>

On a boisé au cours de l'année, avec l'aide de subventions
fédérales, 179 ha (369 ha en 1938), c'est-à-dire créé 177 ha. de forêts et
reconstitué 2 ha de peuplements existant déjà.

Travaux forestiers subventionnés sur les crédits destinés à la lutte
contre le chômage. Une somme de 700.000 fr., première tranche du
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crédit revenant à l'Inspection des forets en vertu de l'arrêté fédéral du
4 juin 1939, a été mise à la disposition de ce service. Sur cette somme,
les subventions extraordinaires suivantes ont été allouées : 535.416 fr.
pour 148 projets de chemins, 12 projets de reboisement et travaux de

genres divers.
Pour la lutte contre le chômage, l'Inspection des forêts a versé,

au cours de l'année 1939, les subventions extraordinaires suivantes :

a) Pour la construction de chemins 119.847 fr.
b) » travaux de consolidation de terrains 10.473 »

c) » d'autres travaux forestiers de genre divers 18.012 »

Total 148.332 fr.
Restaient encore à verser, à fin 1939 822.594 »

Commerce des bois. L1 importation de bois a été grandement
influencée par les événements politiques dont l'étranger fut le théâtre et
les hostilités engagées entre divers Etats. Comme il fallait s'y attendre,
l'Autriche, qu'il y a encore deux ans, était le pays nous fournissant
le plus de bois, a presque complètement cessé de nous en livrer. Nous
n'en avons, de même, plus reçu que de petites quantités des régions à

surproduction de l'ancienne Tchécoslovaquie. La guerre eut pour
conséquence que l'importation a subi un fort ralentissement et que nous
ne comptons plus la Pologne au nombre de nos fournisseurs de grumes
et de sciages.

Ce qui a principalement caractérisé l'importation du bois est, la
diminution remarquablement forte de celle du bois à papier. La Suisse
en a reçu de l'étranger environ 105.000 tonnes encore en 1938, mais
28.000 tonnes seulement en 1939. Cette diminution est compréhensible
si l'on songe qu'en 1937, 99 °/o du bois à papier importé venait
d'Autriche.

La France a été jusqu'au commencement des hostilités le plus
important fournisseur de bois de feu provenant de feuillus. Puis elle
fut remplacée comme tel par la Yougoslavie. Le bois à papier que
nous avons reçu de l'étranger est venu de France, pour la plus grande
partie.

L ''exportation du bois est en 1939 encore demeurée dans des
limites très étroites (9000 tonnes). Des pays voisins, c'est l'Italie qui
fut le principal preneur de sciages. On a pu livrer en France, outre
des planches de résineux, de faibles quantités de grumes.

La forte demande de bois qui se produit actuellement, et a pour
conséquence une raréfaction passagère de cette matière première, ne
doit pas induire à l'erreur de faire désormais de moindres efforts pour
favoriser sa mise en valeur. Il s'agit là de recherches scientifiques,
entreprises pour l'étude des propriétés mécaniques et chimiques du
bois de nos essences; la connaissance de ces qualités est la condition
d'une utilisation aussi rationnelle que possible de la plus importante
de nos matières premières indigènes : le bois. En outre, on doit con-










